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proposition 


i,  t.,  niDutés  du  Chapitre  di 

Faite  par  les  Ueputes  . 

[Edife  Cathédrale  de  Bayeux  , al  Afmhlee 

partiatlÜre  de  tOrdre  du  Clergé,  au  Bail, 
lla^e  principal  de  Caen. 


fitc 


Le  Chapitré  de  Bayeux  a cru  devoir  s occuper 
derexamen  du  Réglement  annexé  ^ la  Lettre  du 
Roi  pour  la  convocation  des  Etats-Generaux. 
^^arqué  l’aveu  que  Sa  Majéfté  a bien  vouu  y 
ifaVe , que  les  difpofitions  préalables  aux  Etats-Oe- 
néraux  ont  toutes  été  très-difficiles  & Auvent  ini. 
parfaites.  Il  a obfervé  auffi  que,  peu  apres,  Sa Ma- 
iefté  réferve  à i’ÂiTémblée  des  Etats -Généraux  le 
foin  de  remédier  aux  inégalités  qu’on  n’a  pu  éviter. 

Mais  3 fi  les  Etats  - Généraux  doivent  reébfier  eux- 
mêmes  les  dilpofitions  qui  auront  .décidé  de  leur 
compofition  , de  leur  organifation  , c’eft  aux  Af- 
femblées  graduelles  de  Bailliage  principal  a former 
d’abord  leur  opinion  fur  cet  objet  effentiel,  pour 
la  tranfmettre  aUx  Députés  dont  elles  compoferont 
les  Ëtats-Généraux.Dès-iorSjle  Chapitre  de  Bayeux 
^’eft  vu  obligé  à noüs  tracer  à nous-mêmes  l’opL 
nîon  que  nous  devions  prendre  , la  marche  que  nous 
avions  à fuivre  à cet  égard  dans  l’Aflemblée  où  nous 
avons  l’honneur  de  le  repréfenter^ 


I 


Une  obfervatîoa  très  - importante  nous  frappe  dV 
bord.  L’organifition  des  Etats  - Généraux  prochains 
fera  donc  incomplette  ; Sa  Majefté  le  reconnoît. 
Mais  ne  peut  - on  pas  douter  , ü les  Etats  - Géné- 
raux formés  d après  des  dîfpoiitions  inégales  & 
mal-affurées  , ne  s efforceront  pas  de  confacrer  eux- 
mêmes  les  difpofitions  qui  auront  préfidé  à leur 
formation  ? Les  Etats  - Généraux  concentrent , fans 
doute,  en  eux- mêmes  tous  les  pouvoirs,  tous  les 
droits  de  la  Nation.  Cependant  ils  n’en  font  revê- 
tus que  iof (qu’ils  font  compofés  de  manière  à repré- 
fenter  effeftivement  la  Nation.  Si  leur  compofition 
étoit  inconflitutionnelie , il  nous  paroîtroitque  leiir 
AfTemblée  feroit  fans  pouvoirs, 

^ Les  vues  du  Chapi|re  & les  nôtres  fe  font  por- 
tées , de  cette  confilération  générale  , fur  la  for- 
mation que  le  Réglement , article  xvî , prépar  à 
rOrdre  du  Clergé  dans  l’Affemblée  des  Etats- Gé- 
néraux. C’eft  à ce  point  que  nous  nous  fomme;s 
arrêtés.  L’équilibre  fagement  établi  dans  les  deux 
Ordres  du  Cierge  , nous  paroît  rompu.  Les  Evê- 
ques , les  Abbés  , les  Chapitres  , les  Curés,  font 
appeîlés  , il  cd:  vrai  , aux  Affemblées  graduelles  , 
ainfi  que  tous  les  Bénéficiers  ; mais  on  y appelle 
auiTi  des  Eccléfiaftiques  qui  n’y  parurent  jamais, & 
qui  n’ont  aucun  droit  d’y  parcître.  Leur  nombre 
décidera  de  toutes  les  opérations  de  ces  Affemblées  ; 
rien,  dans  le  Réglement,  ne  tempère  leur  influence; 
c’eft  la  pluralité  des  voix  qui  décide  de  tout.  Voilà 
fur  qui  déformais  vont  repofer  les  deftinées  du 
Clergé  de  France  & celles  même  de  TEtat  ! Il  fuf- 
fit,  pour  les  balancer,  pour  les  fixer  dans  l’Ordre 


Eccléfiaftique , d’être  conftltué  dans  les  ordres  fa- 
crés  ; on  y eft  admis , lors  même  qu’on  eH  dépourvu 
de  tout  Bénéfice. 

Cependant,!”.  Ces  EccléfiaAlques  n’ont  aucun  in- 
térêt préCent  dans  les  afFaires  du  Cierge , ils  n ont 
que  l’efpérance  de  pofféder  un  jour  des  Bénéfices. 
Mais  cette  efpérance  fufnt-elle  pour  leur 'donner  des 
. notions  certaines  fur  les  vrais  intérêts  de  l’Ordre 
du  Clergé?  peut-elle  les  diriger  dans  la  manière  dont 
ils  doivent  être  conduits  ? L’inconfidèranon  feroit 
ici  très-dangereufe.  Le  Clergé, par  fa  confiitution , 
efl  lié  étroitement , non-feulement  au  Corps  de  1 E- 
tat , mais  encore  aux  deux  autres  Ordres  , dont  i 
efl  même  le  lien  comrriun  ; il  les  réunit  tous  deux 
dans  fon  fein , & c’eft  pour  lui  un  devoir  (acre  de^ 
cultiver  leurafFeaion  ,&  de  maintenir  entr’eux  &:  lut  - 
cette  harmonie,  qui  feule  fit  fleurir  pendam treize 
fiècîes  l’Empire  François,  & qVi  feule  peut  1 affermir 
encore  & le  rendre  à jamais  ii\ébranlabîe.  , 

a”.  Ces  Fccléfiaftiques  dépou iVus  de  tout  Eénefi» 
ce  , &pour  la  plupart  jeunes  encoVe-,n’ont  pu  acqué- 
rir les  connoiffances  même  élémentaires  des  grands- 
intérêts  de  l’État:  ils  y \nflueron\  cependant , >puif- 
qu’ils  concourront,  comme  les  Bénéficiers  les  plus 
âgés  , les  plus  éclairés  , à la  nomiktion  des  Dépu^ 
te°s  de  leur  Ordre  aux  Etats-Généraux  à la  re- 
daaion  de  leurs  inftriiatons  , de  le-^rs  pouvoirs. 

A la  vue  de  l’article  xvi  , qui  admet  tous  les 
Eccléfiaftiques  des  Campagnes,  mêm^  dépourvus  de 
Bénéfice  , on  s’étonne  que  l’articVe  x réduife  læ 
députaûoa^  des  Chapitres  à un  Chanoine  fur  dix. 

A.  y 


Chanoines  préfens , & celle  dès  Eccîéfiaftiqnes  du 
fécond  Chœur  du  Chapitre  & des  raroiffes  des  Villes, 
à un  fur  vingt  Eccléfiafliques  préfens. 

C’efl  dans  rOrdre  du  Clergé  feul  que  le  Règles 
ment  établit  ce  difparate  marqué  entre  les  Villes 
& les  Campagnes , 6:  fi  défavantageux  aux  habitans 
des  Villes';  & nous  cherchons  envain  à en  pénétrer 
la  rai  Ton.  Une  Paroiffe  de  Ville  où  il  y a vingt 
Eccléfiaftiques  outre  le  Curé  , n’en  exige  pas  dix- 
neuf  fans-doute  pour  en  fai  re  le  deffervice.  Un  Cha- 
pitre , à la  vérité  , e,û  plus  gêné  à cet  égard  ; mais 
qui  empêchoit  que  ceux-mêmes  qui  dévoient  y ref- 
ter  pour  le  fervice  du  Chœur , donnaffent  leur  pro» 
ïiuration  à d’autres  qui  auroient  exercé  leurs  pou- 
voirs ? Ils  font  Eccléfiaftiques  5 ils  font  Bénéficiers.* 
Je  Réglement  les  exclud  d’une  influence  individuelle, 
ê-:  il  l’accorde  indiftinélement  à tous  les  Eccléfiaf- 
tiques  des  Campagnes  , pourvu  qu’ils  foient  fimple- 
ment  confiiîués  dans  les  ordres  facrés. 

Pourquoi  d’ailleurs- réduire  à un  feul  repréfentant 
îa  Communauté  , l’Abbaye  même  la  plus  nom- 
breufe  ? Ces  corps  refpeélables , chers  à TEglife  & 
précieux  à PEtat , font  vraiement  propriétaires  dans 
POrdre  du  Clergé  ; les  Eccléfiaftîques  non-Bénéfi- 
ciers  ne  le  font  pas. 

4®.  Il  paroît  h craindre  que  ce  nombre  prodigieux 
de  ieunes  Eccléfiafiiques  fans  Bénéfice  ne  puifîent 
guéres  accroître  la  mafie  des  lumières  de  PAffena- 
blée  particulière  de  POMre  du  Clergé  ,&  qu’ils  n’a- 
jputent  infiniment  à Pembarras  de  fes  délibérations. 

Leur  nombre  eft  tel,  fur-tout  en  Normandie , 


que  .par  cet  avanta'gefeuU  Us  posaient  à-pee^J 

^centrer  eu  eua-mêmes  la  députation  de  I Ordre 

du  Clereé  aux  Etats-Généraux.  Du  moins  ils  influ 

Îon?très-puiffamment.s-ilsle  veulent, fur  le  choix 

des  Députés.  Us  ne  s’offenferont  pas,  fans  doute,  que 
l’Édife  qui  les  regarde  comme  fa  plus  chere  efpe- 

re , fans  intérêt,  lans  droit  reel,  fur  fa  deftmee  & 
fur  celle  de  l’État, 

A ces  confidéritions,  on  enpourroit  jowdre  de 
plus  importantes  encore;  elles  n’échapperont  point 
L lumières  de  l’Affemblée.  Nous  lu  aurions m^ 
me  épargné  le  détail  raccourci  de  celles  que  noiK 
Tvonf  l’honneur  de  lui  préfenter  , s’il  eût  pu  nous 
être  permis  de  folliciter  fon  attention,  fans  expofer  , 
au  moins  foiblement  à fes  yeux  , importance 
l’objet  fur  lequel  nous  defirons  de  la  fixer. 

Nos  vues,  notre  démarche  , nous  ofons'  nous  en 
flatter  , ne  feront  point  fufpeaes  à l’AlTemblee.  U 
ne  faut  rien  moins  que  l’importance  infime  es  ope- 
rations qui  lui  font  confiées,  pour  nous  déterminer 
à la  prier  de  s’occuper , avant  tbut.  de  1 examen  de  fon 
organifation.  Si  elle  eft  légale,  fi  fa  compofinon  eft 
complette  , fes  Délibérations  feront  regulieres  & 
revêtues  de  toute  l’autorité  qui  doit  leur  appartenir. 
Si , au  contraire , fa  compofition  eft  défeaueufe  ans 

des  points  trop  importans  pour  être  dédaignes  ,1A1- 

femblée  nous  paroîtrolt  n’avoir  plus  des- lors^  les 
pouvoirs  néceffairespour  agir  au  nom  du  Cierge. 

En  conféquence.nous  prions  l’Affemblée  de  vou- 
loir bien  commencer  fes  opérations  par  la^omina- 


tîon  de  tels  Commlffalres  qu’elle  jugera  à propos 
de  choifir , pour  examiner  à fond  notre  préfente  pro- 
pofition;  & fur  leur  rapport  fait  à rAffembiée, elle 
fera  à même  d’en  délibérer  en  pleine  connoiffance 
de  caufe , & de  nous  faire  connoître  fa  réfolution. 

DÉPOSE  fur  k Bureau  de  T AjfemUée  VOrdre  du 
Clergé  k dix-huit  Mars  *1789. 


• L’Affemblée  ayant  refufé  de  nommer  des  Com- 
miffaires  , pour  s’occuper  de  l’examen  de  la  Propo- 
fition  ci 'deffus , les  Députés  du  Chapitre  entremis 
fur  le  Bureau  Fade  de  Proteftation  qui  fuit , dont 


PROTESTATION 

Dü  CHAPITRE 

DE  L’ÉGLISE  CATHÉDRALE  DE  BAVEUX , 


Tahe  à tAffimbléc  de  l'Ordre  2u  Clergé,  au 
Bailliage  principal  de  Caen  le  i8  Mars  ,783. 

L’an  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf  ,1e  quator- 
zième jour  de  Mars  apres  midi 

En  Chapitre  général  de  l’Eglife  Cathédrale  de 

Notre-Dame  de  Bayeux,  effemblé  extraordinaire- 
ment per  domos  au  fon  de  Iq  cloche  & en  la  ma- 
niére  accoutumée  : , 

Devant  Nous  Claude  - Jean  Vautier  , Notaire 
Royal  & Apoftolique  à Bayeux  , fouffignè  ; 

Furent  présens  M.  M.  les  Vénérables  Doyen, 

- Dignités  & Chanoines  dudit  Chapitre , dont  les  ' 
noms  enluivent....  Lefquels  ont  par^  ces  Préfentes 
nommé  les  Sieurs  de  Pradeîle , Archidiacre  de  Caen  , 
Blafne  , le  Voifvenel  & Renaud  , Chanoines , aux- 
quels, ou  à l’un  d’eux,  conjointement  ou  féparémenr, 
ils  donnent  pouvoir  & charge  expreffe  de  protef- 
ter  en  l’Affemblée  particulière  de  l’Ordre  du  Cler-^ 
gé  au  Bailliage  principal  de  Caen , dont  1 AITemblee 
des  Trois  Etats  eft  indiquée  au  feize  du  mois  pré- 
fent , contre  le  Réglement  annexé  à la  Lettre  du  Roi 
pour  la  convocation  des  Etats-Généraux  , fe^üe» 


mem  en  ce  qui  tb\içhe  la  compofition  de  l’Ordre 
du  Clergé  dans  ladite  AlTemblée  des  Trois  Etats, 
& contre  tout  ce  qui  pourroît  s’enfuivre  ; avec  pou- 
voir auxdits  Sieurs  Procureurs  conftitués , de  faire, 
avant  ladite  proteftation , toutes  les- démarches  qu’ils 
jugeront  convenables  relativement  à ladite  pro- 
îeüation. 

C’est  avec  le  plus  fenfible  regret  que  le  Chapi- 
tre fe  porte  à réclamer.  !I  voit  les  maux  de  l’Etat; 
iî  en  eû  touché  : il  fent  que  les  Etats-Généraux  font 
d’urje  indifpenfable  néceffité  ; qu’eux  feuls  peuvent 
combler  îe  viiide  des  Finances  , & ramener,  de  con- 
cert avec  le  Roi , l’ordre  & la  fiabilité  dans  toutes 
les  parties  de  i’Adminiftration.  Le  Chapitre  confent, 
î!  offre  même  avec  joie  dans  le  Cahier  d’inftruc- 
tîon  qu’il  a arrêté  pour  les  Députés  à ladite  Affem- 
blée,  de  fupporter  également  ayec  chacun  des  deux 
autres  Ordres  , le  poids  des  contributions  publiques. 
Mais  les  intérêts  les  plus  effentiels  de  l’Ordre  du 
Clergé  , foîHcitent,  néceffitent  même  fes  réclama- 
tions Elles  font  de  nature  par  leur  objet  à ne 
point  être  indifférentes'  aux  deux  autres  Ordres  , 
dont  le  Clergé  ^ par  la  Conftitution  Françoife,  efl: 
devenu  , <lès  le  principe  même  de  la  Monarchie , le 
lien  commun.  Le  Clergé  en  effet  réunit  dans  fon 
corps  , QZ  la  Nobleffs , & le  Tiers-Etat,  Si  là  conf- 
tituîion  de  cet  Ordre  efl  changée  ; fi , au  mépris  de 
fes  chefs, toute  fon  influence  paffe  au  Clergé  du 
fécond  ordre,  lequilibre  fagement  établi  dans  fon 
fein  fera  rompu  , & toute  la  confidération  de  l’Or^ 
dre  Eccléxiaffique  en  général  deviendra  à jamais  im- 
piiiffante , queïqu’iuiîe  & nèceffgire  même  qu’elje 


(il) 

foit  cependant  pour  le  bien  de  TEtat  & pour  le  mam^ 
tien  de  fa  conftitution. 

Le  Chapitre  fonde  principalement  fa  réclama-  • 
tion  fur  les  moyens  fuivans  : 

r.  Le  Règlement  n’eft  point  revêtu  des  formes 
légales  qui  dévoient  en  affurer  la  fanélion.  Elles 
étoient  cependant  d’autant  plus  nécefîaires , que  ce 
Règlement  détruit  l’ordre  ancien  obfervé  de  tous 
les  tems  pour  la  compofition  de  l’Ordre  du  Clergé 
dans  les  États-Généraux.  Il  introduit  dans  les  Affem- 
' blées  graduelles  de  cet  Ordre,  des  Eccléfia.ftiques  qui 
n’y  eurent  jamais  de  droit  ; il  en  exclud  ceux  qui 
y ont  les  droits  les  plus  légitimes  & les  plus  na- 
turels. 

2^  Le  Roi  a bien  voulu  lui-même  avouer  dans 
le  préambule  du  Réglement , que  les  formes  qui  y 
font  prefcrites  font  imparfaites  ; & Sa  Majefté  re- 
ferveà  l’Affemblée  des  Etats-Généraux  , le  foin  de 
remédier  à leur  inégalité.  Mais  fi  la  compofition 
antique  de  l’Ordre  du  Clergé  aux  Etats-Généraux 
prochains  eft  bouleverfée , cet  Ordre  illégalement  6c 
încomplettement  repréfenté , pourra  s’attacher  à la 
nouvelle  compofition  , propofer  de  la  faire-confir- 
mer  , & éloigner  à jamais  la  feule  compofition  léga- 
le & régulière  qui  appartienne  & qui  puiffe  con- 
venir à l’Ordre  du  Clergé. 

3°.  Les  Chanoines  font  réduits  a fe  faire  reprefen- 
ter  à l’ AfTemblée  du  Bailliage  principal , a railon  d un 
Député  fur  dix  Chanoines  préfens.  Tous  les  Chanoi- 
nes font  Ecdéfxaftiques  , tous  les  Chanoines  font 


Èéne/iciers  ; deux  titres  dont  le  Règlement  s’autorlfe 
pour  appeler  à cette  Affemblée  généralement  tous 
les  Eccjéfiafliques  conftitués  dans  les  Ordres  facrés 
& non  réfidans  dans  les  Villes,  alnfi  que  tous  les 
Curés  & les  autres  Béné&iers. 

Les  Chanoines  aJbfbns  ont  droit  d’ailleurs  & intérêt 
d’être  repréfentés , lorfqiie  leur  abfen ce  eft  avouée 
par  la  Loi  : tels  font  les  Chanoines  Confeillers  dans, 
les  Farlemens,  employés  au  fervice  des  Chapel- 
les du  R.oi , de  la  Reine  , des  Princes  & PrincelTes 
de  la  Famille  Royale  , à la  fuite  des  Evêques,  aux 
affaires  du  Chapitre  & du  Clergé*. 

Le  fervice  du  Chœur  exige  , fans  doute , qu’il  y 
refte  un  nombre  convenable  de  Chanoines  ; mais 
ceux-là  même  auroient  dû  avoir  le  droit  de  fe  faire 
repréfeiiter  à rAlTemblée  de  leur  Ordre  au  Bailliage 
principal. 

4°.  Les  Dignitaires,  les  Chanoines  qùijà  raifou 
de  leur  Dignité  ou  Prébendes,  pofsèdent  des  fiefs 
indépendamment  & féparément  de  la  manfe  com- 
mune du  Chapitre,  ont  droit  de  paroitre,&  même 
defe  faire  repréfenter , comme  les  Nobles  poffédants 
fiefs,  à rAlTemblée  des  Trois -Etats  du  Bailliage 
principal  ; le  Règlement  ne  les  y appelle  pas  ; il 
garde  à leur  égard  le  fiience  le  plus  profond:  & ils 
adhérent  en  corps  de  Chapitre  à îa  proteftation  par- 
ticulière de  ces  Dignitaires  > de  ces  Chanoines.  Le  , 
Chapitre  protelte  même  pour  la  confervatioii  des 
droits  de  ceux  d’enrr’eux  qui,  étant  abfens,  ne  peu- 
vent protefler  eux-mêmes.  Le  Chapitre  en  corps 
eR  le  confervateur  des  droits  de  fes  membres. 


(n)  "fof, 

f.  D’après  îe  Règlement  , il  eft  po^le  que 
nul  Evêque  , nul  Abbé  , nul  Chanoine , nul  Prieur  , 
mil  Curé  même  ne  foit  député  aux  Etats-Généraux. 
La  repréfenration  de  cet  Ordre  dans  cette  augufte 
Affemblée,  peut  abfolument  être  concentrée  dans 
la  claffe  des  Ecdéfiaftiques  conRitués  , il  eftvraG 
dans  les  Ordres  facrés , mais  dépourvus  de  tout  Bé- 
néfice. 

De -là  naiffent  deux  motifs  d’oppofition. 

Les  Evêques  font  dans  l’ordre  fpirituel  les  fupé- 
rieurs  du  Clergé  : ils  en  font  les  chefs  dans  l’ordre 
politique  de  l’Etat,  Toujours  on  les  a vus  a la  tête 
non-feulement  de  TOrdre  EccléfiaRique , mais  encore 
des  Affembléesde  la  Nation,  comme  premiers  , ci- 
toyens. Leur  poffeffion  non-interrompue  jufqu’à  ce 
jour,  remonte  au-delà  même  de  la  conquête  des 
Francs . & du  berceau  de  la  Monarchie. 

Sous  le  premier  rapport , ils  ont  un  droit  fpécial 
& propre  à leur  caraélére  facré,de  fe  trouver  à 
la  tête  de  l’Ordre  du  Clergé  , 
çé,  dans  l’Afléniblée  des  Etats-Généraux  prochains; 
on  peut  y agiter  des  matières , y faire  même  des 
règlemens  qui  intéreffent  la  dhcipline  du  Clergé  da 
Royaume;  & la  difcipline  peut -elle  être  bien  enten- 
due & légalement  fanélionnée,  fans  le  concours  de 
Tautorité  fainte  des  Evêques? 

Sous  le  fécond  rapport,  les  Evêques  font  dé- 
pouillés, par  le  Règlement^  de  leur  qualité  de  pre- 
miers Citoyens  de  l’Etat.  Mais  un  Règlement  émané 
du  propre  mouvement  du  Roi , & certainement 
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contraire  aux  .intentions  de  Sa  Majefté , toujoûrâ 
conformes  à l’équité  , à Ir  laflice  , au  bon  ordre 
du  Royaume  , peut-il  les  dépouiller  , les  dégrader  ? Et 
n’eft-ce  pas  les  dégrader , que  de  faire  dépendre  abfo- 
lument  leur  députation  aux  Etats  - Généraux , d’uri 
Clergé’  qui’-leur  eft  fubordonné,  qu’ils  doivent  gou» 
verneiv  & dont  il  importe  par  cette  raifbn  qu’ils 
ne  foient  jamais  dépendans? 

Il  n’en  eft  point  de  l’Ordre  du  Clergé  comme  de 
celui  de  laNobleffe,  où  les  Gentilshommes  les  plus 
qualifiés  par  les  dignités  héréditaires , n’ont  à ce 
titre  feul  aucun  pouvoir  réel  fur  les  Gentilshom- 
mes^ moins  relevés.  Les  deux  Ordres  quicompofent 
l’Ordre  du  Clergé , font  effentiellement  diftinéls. 
Dans  Tordre  de  la  Religion , l’un  gouverne  ^ l’autre 
eft  gouverné.  Dans  Tordre  politique , la  différence  & 
les  rapports  des  intérêts  des  deux  claffes,  établirent 
entr’elles,  de  tous  les  tems,  une  diftinftion  marquée. 
L’unité  introduite  par  le  Règlement  anéantiroit  bien- 
tôt & l’autorité  des  Evêques,  & la  fubordination 
du  Clergé,  ou  du  moins  elle  les  affoibliroit  nota- 
blement. 

Enfin  la  compofition  antique  du  Clergé , eft  ana- 
logue à la  conftitutîon  françoife  décidément  mona4^- 
chique,  & fondée  fur  la  prééminence  des  rangs  :1e 
Règlement  du  R.oi  éloigne  de  l’Ordre  du  Clergé  cette 
conftitution  fage  & qui  lui  eft  naturelle. 

L’Evêque  & le  Chapitre  ne  forment  qu’une  feule 
églife;  leurs  intérêts  font  communs, ou  plutôt  ils 
n’ont  Tun  & l’autre  que  l’intérêt  du  maintien  du 
bon  ordre,  & l’exercice  publie  du  culte  dans  le 


